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GAZI MELIK DANIŞMEND ET LA CONQUETE DE SIVAS. 

·11·ene MELIKOFF 

En 1085, quelques quatorze ans apres la hataille de Malazgird, la 
ville de Sivas fut occupee par l'Emir Danişmend, selon le temoignage 
de Michel le Syrien. 

Le souverain turc de Sivas dont la renommee allait tres vite 
parvenir en Occident, a cause de la capture qu'il fit, quelques annees 
plus tard, du plus valeureux des chefs de la Premiere Croisade, 
Bohemond d'Antioche, est connu dans la tradition epique sous le nom 
de Gazi Melik Danişmend. · 

Les prouesses de ce prince dont les sources historiques nous 
vantent la bonte, la generosite, les bienfaits, la misericorde, ont ete 
eonsignees par ecrit dans un roman de chevalerie celebre, redige 
pour la premiere fois vers 1245, a la demande du sultan Seldjoucide 
Izzeddin Keykavus II, par Ibn 'Ala, .puis refait en 1360, par 'Arif 'Ali, 
canımandant de la citadelle de Tokat. 

Si ce roman de chevaleri~ ne peut etre u tilise · comme source 
lıistorique sans un examen critique approfondi, car ses auteurs se sont 
avant tout efforces a rattaeher Danişmend a d'autres heros epiques 
eelebres, a Seyyid Battal et a Abu Muslim, en lui forgeant des genealo­
gies imaginaires et au prix de la notian du temps et de l'espace, le 
Danişmendname reste cependant impregne de l'atmosphere heroi'que 
de la premiere conquete de l'Anatolie et de l'ambiance des Gazis dont 
les Danişmend furent les prototypes par excellence. Ce roman reste 
avant tout la peinture d'une organisation sociale nomade, avec ses 
seenes de la vie quotidienne, le conquerant s'empressant toujours, 
apres avoir pris une ville ou une forteresse, de faire dresser sa tente 
c:lans la campagne e.nvironnante et .de rejoindre ses gazis. 
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Cependant, si la tradition populaire lui a ete fidiüe, certains 
historiens devaient, au cours des siıkles, deformer la veritcible figure 
de ce heros Türkmene, au point de mettre en doute jusqu'a ses ori­
gines turques qui ressortent pourtant d'une façon teliement nette de 
son roman epique. 

Le but de ma communication d'aujourd'hui a ete d'abord de 
passer en revue ces dilierentes erreurs, d'analyser les raisons qui les 
ont provoquees pour mieux pouvoir les refuter. Puis, il m'est apparu 
qu'une des raisons qui etait a l'origine de certaines phrases de 
chroniqueurs contemporains de l'Emir, qui avaient ete mal inter­
pretees par les historiens posterieurs, etait precisement la possession 
de Sivas et d''autres territoires de la Cappadoce septentrionale, 
notamment Amasya, Tokat, Komima (Gürnenek), qui avaient ete, au 
cours de ce Xleme siecle, l'apanage de .certains rois armeniens qui 
avaient echange leurs royaumes en Armenie Byzantine, cantre un 
royaume chimerique en Cappadoce. C'est pour cette raison que j"ai 
ete . amenee a centrer ma communication sur l'histoire de la ville de 
Sivas durant ce XIeme siecle. 

Sivas a eu pour la premiere fois. un souverain turc en 1085, lors 
de son occupation par l'Emir Danişmend. L'Emir l'a occupee sans 
coup ferir, car la ville etait completement detr~te; abandonnee par 
ses habitants. Son premier soin fut de la faire. reconstruire et d'y 
etablir son quartier general. 

Ce n 'etait pas la premiere fois que les Turcs s'empa~aient de 
Sivas. Elle avait deja ete prise et pillee par d"autres Turcomans qui 
sillonnaient l'Asie Anterieure ala recherche de butin, depuis l'appari­
tion des premieres tribus Oghuz, dans la premiere moitie du XIeme 
siecle. Le premier sac de Sivas par les namades turcs eut lieu en 1059. 

ll a ete decrit par Matthieu d'Edesse. La ville avait, a ce moment la, 
livre un butin enorme. 

Ce n'est cependant pas ces expeditions passageres de pillage qui 

avaient mis la ville dans l'etat mi elle etait au moment de l'entree de 
Danişmend. C'etaient les Grecs eux-memes qui avaient detruit la ville 
de Sivas. . _::. 



GAZI MELIK DANIŞMEND ET LA CONQUETE DE SIVAS. ·189 

Nous allons done passer rapidement en revue les evenements 
histor!ques qui avaient precede !'installation de l'Emir Danişmend 
de Sivas. 

Pour cela, nous nous transporterons d'abord au Caucase, a l"epoque 
oü les Turcs Seldjoucides, vainqueurs des Ghaznevides et maitres du 
Khorassan, poussaient leurs incursions en Azerbaydjan, dans le 
Vaspouragan et dans ce qui allait devenir l'Armenie Byzantine. 

Voyant son pays devaste, le roi d' Arıneni e Jean Senakherim 
Ardzrouni appela Byzance a son secours. L'Empire Byzantin allait 
etre. le principal beneficiaire de cette situation avant de succomher 
a son tour aux attaques des Seldjoucides. L'Empereur Basile II le 
Bulgaroctone (976 - 1026) obtint du roi Jean Senakherim Ardzrouni la 
session de son royaume du Vaspouragan, en echange d'un etablisse­
ment hereditaire en Cappadoce, avec Sivas pour capitale. A sa mort. 
ses deux fils, Adom et Abusahl, abandonnerent leur patrie caucasienne 
pour s'installer dans leur nouvelle capitale. En partant pour ce qu'ils 
croyaient etre leur nouvelle patrie, ils emporterent avec eux leur 
relique veneree, la Sainte Cr~ix canservee au monastere du Mont 
V arag et pour laquelle ils firent construire, dans leur nouveau 
royaume, le ~onastere de ia Sainte Croix a Sivas. Lorsque l'Emir 
Danişmend eut occupe ce monastere, cette Sainte Croix dut etre 
emportee vers des lieux plus surs, a Edesse ou les Armeniens 
jouissaient d'une tres grande liberte et de la protection de Melikshah. 
Ceci eut lieu vers 1092, selon Matthieu d"Edesse. Si je cite ici ce 
detail, c'est parce qu"il est important pour refuter les pretendues ori­
gines armeniennes qui ont ete par la suite attribuees a l'Emir Daniş­
mend; si elles avaient ete vraies, les Armeniens n'auraient pas eu 
besoin de mettre a l'abri leur relique nationale. 

L'exemple des Ardzrouni allait etre suivi, sous le regne de Cons­
tantin Monomaque (1042-1054), par Kakig d'Ani, dernier roi bagratide 
d' Armenie, qui fut lui aussi depossede par les Byzantins et trans­
plante en Cappadoce. Kakig d' Ani devint le beau-frere des princes 
Ardzrouni, Adom et Abusahl, dynastes de Sivas. 

Enfin, en 1064, ce fut le tour de Kakig, roi bagratide de Kars, 
qui ceda son royaume a Constantin Ducas, contre des terres en 
Cappadoce septentrionale : Amasya, Komana, Tokat, Larissa, Tzamarı• 
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dos et une centaine de villages dans cette region. La encore, je citerai 
un detaii destine une fois de plus a refuter les pretendues origines 
armeniennes de !"Emir: apres la disparition de Kakig de Kars pres 
duquel s'etait refugie le Catholicos Gregoire II, et lorsque la region 
passa sous la damination turque, apres les conquetes de Danişmend, 
le Catholicos trouva plus prudent d'aller terminer ses jours sous la 
protection de Kogh V asil- V asil le Voleur -, chef- bandit armenien qui 
s'etait taille un fief dans la region de Keysun. 

Les differents princes armeniens qui avaient quitte leur patrie 
caucasienne pour un etablissement en Cappadoce, se virent bientôt 
trorripes dans leurs espoirs, car ils y perdirent leur independance et 
se trouverent reduits au rang de simples vassaux de l'Empire 
Byzantin. lls ne tarderent pas d'ailleurs a etre victimes de la politique 
de proselytisme religieux tendant a les soumettre au patriarcat de 
Constantinople. Aussi ne manquerent-ils pas de se revolter et les 
persecutions dont ils furent l'objet, ne firent qu'accroitre lelır haine 
a l'egard des Grecs par lesquels ils se sentaient frustres et opprimes. 
Loin de s'opposer aux progres des Turcs, ils se sont souvent allies 
a eux contre leur ennemi comınun et ils n'ont pas hesite a faire appel 
.a eux pour ~auvegarder un seınblant d"independance. C'est done 
avec juste raison que des historiens tels Michel le Syrien, Bar Heb­
raeus et Ekkehard, o:ı;ıt accuse les Armeniens d'avoir appele les Turcs 
contre l'Empire. Parmi les nombreux Armeniens qui ·coopererent 
avec les Turcs, il y eut les deux princes Ardzrouni, dynastes de Sivas, 
qui prirent, en 1070, le parti de !'emir de la famille d' Alp Arslan, 
appele Guedridj par. Matthieu d'Edesse et Chrysoskoulos par Nice­
phare Brienne, tandis que les sources arabes le nomment Erisgen (?) 
b. Yunus Yabgu b. Seldjuk. Cet emir qui etait le beau-frere d'Alp 
Arslan, epoux de sa soeur, etait revolte contre lui et s'etait refugie 
en Anatolie pour fuir sa colere. En 1070, appele sans doute par les 
princes Ardzrouni qui avaient a se plaindre des Grecs, i~ mettaitau 
pillage la region de Sivas, epargnant sans doute les villages arme­
·niens, lorsqu'il fut attaque par une armee byzantine commandee P8! 
Manuel Comnene. n le vainquit et le fit prisonnier. Mais en apprenant 
l'arrivee d"une armee envoy~e contre lui par Alp · Arslan, effraye, il 
ecouta les conseils de son prisonnier et passa au service de Byzance, 
recevant le titre de proedre. Quant aux princes Adom et Abusahl, 
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abandonnes par leur protecteur, ils euı·ent a subir la vengeance de 
Romain Diogene qui, pour les punir, detruisit, en !071, la ville de Si­
vas et les en chassa. 

Nous savons par Matthieu d'Edesse que ces deux princes etaient 
encore en vie en !078- 1079, et qu'ils essayaient d'arracher aux mains 
des Grecs leur beau-frere, Kakig d'Ani qui, excede par les -yexations 
dont il etait l'objet de la part des Byzantins, avait voulu rejoindre 
le sultan Seldjoucide Melikshah et reprendre, grace a lui, le trône 
d'Armenie. n est vraisemblable que c'est encore aux Turcs que ces 
deux princes demandaient des secours. 

Les deux princes Ardzrouni disparurent mysterieusement vers 
1080, ala meme epoque que Kakig de Kars. Les sources historiques 
ne disent pas ou ils sont all~s apres que Romain Diogene les eut 
chass€- de Sivas, en 1071. Nous savons seulement qu'ils disparurent 
avec Kakig de Kars. Nous trouverons peut-etre un complE~ment 
d''information dans le recit du Danişmendname, apres l'avoir bien 
entendu epur~ de tous les elements romanesques tendant a le ratta­
eher ala Geste de Seyyid Battal. Voici le recit de !'installation d'Emir 
Danişmend a Sivas: 

<<Çünkim sabah oldı. .. İslam çerisi atlandı ... Andan Sultan Tu­
rasan ile Melik Danişmend süvar olub revane oldılar, Elbis (il faut 
lire Alis-il s'agit du Halys) suyına değin geldiler ... İslam çerisi ge­
lüb ol su kenarında kondılar, ol gece anda karar kıldılar. Çün subh-i 
sadık eser kıldı ... Melik Danişmend ve Sultan Turasan ve baki Ga­
ziler atlanub biraz ilerü yürüdiler, Sivas'a erdiler. Gördiler kim ol 
kal' e harab almış- Melik sordı: <<Buni böyle kim eylerniş?» 

On lui repond que la ville a ete detruite par les Grecs et que la 
population apeuree, s'etait refugiee a Gümenek: 

... <<Korkub çerisin alub Gümenek'e gider, ol zamandan berü bu 
şehir böyle harab yatur.>> 

Plusieurs points meritent notre attention dans le recit romance 
de la destruction de Sivas: d'abord la ville a ete detruite par les 
Grecs, ensuite sa destruction n'est pas recente; il y a assez longtemps 
que la ville est en ruines et deserte. Enfin, la mention de la popula­
tion apeuree refugiee ·a Gümenek, autrement dit Komana qui appar-
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tenait a Kakig de Kars. n est vraisemblable que les princes Ardzrouni 
qui ont, disparu, d'apres le temoignage de Matthieu d'Edesse, en me­
me temps, et probablement de la meme façon que Kakig de Kars, se 
soient refugies, avec leur suite, aupres de lui, a Komana, et non pas 
a Amasya qui etait, depuis la hataille de Malazgird, un centre de 
revolte et d'anarchie: elle servit en effect de refuge d'abord a Ro­
main Diogene qui se defendait cantre Michel VII, puis au mercenaire 
normand Rouss~l de Bailleul qui s'y installa. Kakig de Kars semble 
avoir deja perdu Amasya, nous ne savons pas en quelles circonstan­
ces, et s'etre retire a Komana. C'est ce qui ressart du Danişmendna­

me et qui parait parfaitement en accord avec ce que nous savons des 
evenements historiques de cette epoque trouble. 

Nous pouvons egalement faire confiance a ce texte lorsqu'il ra­
cente comment et pourquoi Melik Danişmend fit reconstruire la ci­
tadelle de Sivas: 

«(Melik Danişmend) andan buyurdı: <<Bu Sivas kal'esin·yapalum 
ki bizüro azuğumuz yiyeceğimiz kamu bu kal'ede ola, biz varalum ol 
elleri görüb yine bunda gelelüm, bu kal'e bizim sekinemüz olsun>>, , 
dedi. Dahi yaranlar maslahat gördiler, ol kal"e'i imaret kıldılar.» 

. D'apres le Danişmendname, Melik Danişmend ·s'e!Jlpara ensuite 
de Tokat, de Komana, d'Amasya ou il vint resider, puis de Çorum et 
de Niksar dont il fit sa capitale. La possession de ces villes lui est 
en effet reconnue par Anne Comnene, Matthiim d'Edesse, Michel le 
Syrien et les historiens de la Premiere Croisade. n les passedait deja 
en 1096- 1097, lors du siege de Malatya par Kılıç Arslan, expedition 
qui, d'apres Anne Comnene, etait surtout destinee a enrayer les 
visees de Danişmend sur cette ville. Elle lui fut d'ailleurs livree, en 
1102, par les habitants eux-memes, lasses de la tyrannie du gouver­
neur armenien Gabriel. Emir Danişmend stü, par sa generosite et le 
soin qu'il prit pour venir en al.de a la population affamee, meriter les 
louanges des historiens Matthieu d'Edesse et Michel le . Syrien 

n n'entre pas dans le cadre de cette communication de faire 
l'histoire des conquetes de l'Emir. Si nous savons comment il s'est 
empare de Malatya et qu'U a prit la ville de Niksar a Theodore Gab­
ras, duc de Trebizonde, peut-etre mis a mort par lui - Theodore 
G~l;ırsış f\ıt pris et mis a mort par les Turcs en 1098 -, nous ne sa-· 
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vons par contre pas a qui il prit les anciens territoires de Kakig de 
Kars. La geste mentionne des combats contre les Grecs. La aussi, 
nous pouvons lui faire confiance, car, d'apres le temoignage des sour­
ces historiques, il semble que les princes armeniens aient tous peri 
vers 1080, probablement victimes des Grecs contre qui ils se rebellai­
ent, c'est ce que laisse d'ailleurs entendre Matthieu d'Edesse, et que 
ces regions soient revenues entre les mains de ces derniers. n est 
meme vraisemblable que c'.est pour les punir d'avoir coopere avec les 
Tli!CS que les Grecs exterminerent les princes armeniens. 

Et maintenant, examinons les erreurs qui se sont glissees dans 
l'historiographie au sujet des origines de l"Emir Danişmend. Une ıra­
dition rapportee par certains historiens armeniens d'epoques tardi­
ves, prete a Danişmend une origine armenienne, voire meme royale, 
puisqu'elle en fait un prince arsacide. Cette tradition a pour point 
de depart une phrase, mal interpretee, de l'historien apnenien Matt­
hieu d'Edesse, qui dit que l'emir <<perse>> Danişmend etait <<originaire 
de 1' Armenie». D' au tre part, l'historien byzantin du XIIerne siecle, 
Cinnamos, dit que l'emir <<perse>> Danişmend etait venu de <<Persar­
menie>>. Dans les deux cas, il convient de donner a ces temoignages 
une valeur geographique. La <<Persarmenie>> designe, chez les Byzan­
tins, la parti e de 1' Arıneni e appartenant a l'Empire Perse, par oppo· 
sition a l'Armenie Romaine qui etait byzantine. De meme, les Byzan­
tins appellent les Turcs des Perses, c. a. d. l'ennemi seculaire venu 
d'Iran, quelle que soit son origine. Anne Comnene, contemporaine de 
l';Emir, precise qu'il etait <<Perse>>. Pour Matthieu d'Edesse qui l'a 
p~rson~ellement connu, il est egalement «Perse», bien que <<origi­
n~ire ~e l'Armenie>>. S'il fait la louange de Danişmend, c'est parce que, 
bien que bon musulman comme ille dit, il sut etre bon et genereux 
envers ses sujets chretiens, tout cqmme le grand sultan Melikshah. 
Mais la · situation aurait ete bien differente s'il avait ete un renegat 
armenien, tel Prnlarete ou Gabriel, qui avaient adlıere a l'eglise 
grecque et qui sont pour l'historien un objet de mepris et d'aversion. 

Le temoignage de Matthieu d'Edesse fut repete par l'historien 
du XIIIerne siecle, Vardan, tandis que Nicetas Choniates, s'inspirant 
peut - etre de Cinnamos, fit de Danişmend un prince arsacide. Pous­

. sant l'exageration plus loin et pensant peut- etre au roi Kakig d' Ani 
q~. excede par les ve~ations que lui faisaien.t subir les Byzantins, 
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avait fprme le projet de rejoindre le sultan Melikshah, l'historien du 
XVIIIerne siecle, le Pere Tchamitch, a fait de Danişmend un prince 
armenien qui, opprime par !es Byzantins, alla implorer la protectlon 
de Melikshah et, s'etant converti a l'Islam, avait reçu de lui sa prin­
cipaute. Accordant trop d'iınportance a ce temoignage tardif et ro­
mance, certains historiens turcs modernes sont alles jusqu'a enlever 
a Melik Danişmend le merite de ses conquetes. La encore, il faut 
faire confiance a la tradition populaire qui a garde le souvenir d'un 
Gazi turc et d'un chef nomade. 

Nous devons croire Michel le Syrien lorsqu'il dit qti.e Danişmend, 
«venu de l''exterieur>>, avait envahi la Cappadoce. De meme, nous 
devons croire Matthieu d'Edesse et Cinnamos lorsqu'ils disent que 
Danişmend etait venu d'Armenie ou de <<Persarmenie», probable­
ment de l'Azerbaydjan et du Vaspouraga:n, pays qui avaient ete 
morcelles en fiefs donnes a des emirs seldjoucides. Emir Danişmend 
a pu etre de ceux-la. D'ailleurs, selon une tradition rapportee par les 
historiens persans du XIVerne siecle, notamment Abu Hamid Mu­
hammed Ibn !br ahim qui fut un e des sources de Hafiz-i Abru ·et de 
Kerimeddin Mahmud Aksarayi, il aurait ete present a la hataille de~ 
Malazgird. Si ce temoignage tardif est sujet a caution, il n'est pas­
pour cela entiererrient negligeable. Les relations rivales certes, mais 
cependant amicales qu'il entretint avec Kılıç Arslan avec qui il 
combattit les Croises, seraient plus a l'appui d'une pareille eventi.ıalite 
que de l'hypothese d'un prince chretien converti. 

On ne peut passer sous silence un fait assez curieux: l''annee 
1085 marque une co'incidence de mouvements de Turcs en Anatolie 
qui semblent, en plusieurs cas, repondre a un appel venant des A:r­
meniens. Ainsi, dans la meme annee, . nous voyons l'occupation d' An­
tioche par Süleyman, appele a l'aide par Barsam, fils de 1' Armenien 
Philarete que celui-ci avait emprisonne dans la ville, l'occupation de 
Malatya par l'oncle materneldu meme Süleyman dont la domination 
se limita au paiement d'un tribut et a l'entretien d'une garnison qul 
devait permettre ala ville de continuer a meiıer une existence auto­
nome sous le gouverneur armenien, Gabriel, qui fut saps doute l'insti­
gateur de cette operation d?nt il semble av_oir ete le principal" bene­
ficiaire, l'occupation du Cahan, avec Elbistan et Maraş, par l'emir 
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Boldacı, egalement signalee par Matthieu d'Edesse, et enfin, l'occu­
pation·de Sivas par l'Emir Danişmend. 

Dans deux de ces cas, l'appel des Armeniens parait certain. TI 
n'est pas impossible que l'arrivee de Danişmend a Sivas, ait ete, elle 
aussi, occasionnee par un appel des princes Ardzrouni et de Kakig 
de Kars. Ceci expliquerait que Danişmend se soit trouve, des le de­
but de son intervention, maitre de territoires qui avaient appartenu 
aux princes armeniens, depossedes et dupes par la politique byzan­
tine. ll y a peut-etre une coincidence entre l'arrivee de Danişmend 
et la disparition des princes qui l'avaient sans doute appele a l'aide. 

L'intervention de Danişmend en faveur des Armeniens, justifi­
erait egalement le panegyrique qu'a fait de lui Matthieu d'Edesse qui 
dit: c'est dans l'annee 1104-1105, que mourut Danişmend, grand emir 
du pays des Romains, horome bon, bienfaiteur des p9pulations, tres 
misericordieux envers les Chretiens, et sa perte fut vivement ressen .... 
tie par tous ceux qui dependaient de lui. 


